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•on éclat que nous ne pouvons le contempler que dan 
ses reflets. C'est aux peintres tie erépuvules de met tu 
sous nos regards éblouis,les splendeurs de cet asln . 
Aux teintes roses et fraîches de l'aurore apparail i 
grâce; les rayons dorés du couchant nous donnent sa 
bienfaisante chaleur. Ainsi, c’est grâce aux créptiseuh 
si le soleil nous révéle sa beauté. Telle est la Vierge Mai n 
par rapport â Dieu : Tola pulehra es, Murin. Idle est 
l'image tie Dieu... Kt elle est notre Mère... Erce Main 
tua.

Fuis, quelle puissance que la sienne!.. En vain le dé 
mon tiendrait dans ses pièges une âme pécheresse ; si 
Marie intercède pour elle, tût ou tard cette âme revientli a 
à Dieu : Omni potent in supplex, Marie est la tonte-puissant r 
suppliante... Et elle est notre Mère...

De votre Hostie, il me semble vous entendre me dire, 
ô Jésus, en me désignant la statue de Marie placée près 
de votre autel : Voila votre Mbe! C'est ma dernière faveur. 
Aimez-la comme je l’ai aimée moi-mûme. Allez à elle, 
sa bonté est sans bornes, et son pouvoir est égal à son 
amour: ses désirs sont des ordres pour moi...

Seigneur, vous mettez vraiment le comble à vos bien 
faits en nous donnant pour Mère Marie et vous avez par 
là acquis un titre de plus aux hommages de l'humanité.

11. — Action de graces.
Laissez-moi vous bénir, bon Sauveur, pour le don 

inestimable que vous m'avez fait de la plus aimante et 
de la plus dévouée des mères. Maintenant, vous pouvez 
retourner à votre Père, nous ne serons pas orphelins. 
Par l’Eucharistie, vous demeurerez sans cesse avec nous 
pour nous guider, être notre compagnon de route. En 
l’Eglise, nous trouvons déjà une mère vigilante déposi­
taire de votre parole, de vos sacrements et de vos grâces; 
et en Marie nous possédons la w< illcure des mères que le 
meilleur des fils puisse souhaiter: “ Femme”, lui avez-vous 
dit, en lui mon. ant Jean et en lui tous les hommes, 
“voilà votre fils”, voilà vos enfants, protégez-les, nourris- 
sez-les, conduisez-les au Paradis!

Et vous dilatez alors presque à l’infini son Cœur ma­
ternel afin qu’il puisse nous recevoir tous. On peut atfir-


